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Parle, Eric, etje t'ecouterai - Essai d'analyse d'un 
recit orokaiva 

Pierre Maranda Universite Laval 

Resume : Ce texte presente une analyse de la premiere partie 
d'un recit orokai'va recueilli sur le terrain par Eric Schwimmer, 
Saruruse, Sans-dent Sans-bouche et paru dans Parle, et je 
t'ecouterai: Recits et traditions des Orokai'va de Papouasie­
N ouvelle-Guinee (lteanu et Schwimmer 1996). Uutilisation de la 
formule canonique de Claude Levi-Strauss pour !'analyse des 
mythes, comme pratiquee et promue par Schwimmer, suggere 
une interpretation de ce recit en termes de« double torsion», 
soit le rejet de la parente biologique pour passer a la parente 
sociologique accomp!lgne de la migration d'une residence natale 
a une neo-locale. 

Mots cles: Orokai'va, Papouasie-Nouvelle-Guinee, analyse de 
recit, Levi-Strauss, double torsion, parente 

Abstract: This text presents an analysis of the first part of an 
Orokai'va myth collected in the field by Eric Schwimmer, "Saru­
ruse, Toothless Mouthless" that appeared in Parle, etje t'ecou­
terai : Recits et traditions des Orokalva de Papouasie-N ouvelle­
Guinee (Speak, and I will listen to you: Myths and traditions of 
the Orokai'va of Papua New Guinea) (lteanu and Schwimmer 
1996). The use of the canonical formula of Claude Levi-Strauss 
for the analysis of myths, as practised and promoted by Schwim­
mer, suggests an interpretation of this account in terms of a 
"double twist," that is to say, a semiotic inversion through which 
sociological kinship overrides biological kinship at the same 
time as neo-local residence overrides native abode. 

Keywords: Orokai'va, Papua New Guinea, myth analysis, Levi­
Strauss, double twist, relationships 

T , oeuvre d'Eric Schwimmer est si vaste et d'une telle 
LJ richesse qu'il faut une approche pluridisciplinaire et 
de grandes competences pour en faire ne serait-ce qu'un 
inventaire adequat. Humaniste a la Erasme, pourrait-on 
dire, chercheur d'une rare finesse et d'une admirable cul­
ture, esprit brillant aux reparties des plus pertinentes et 
eclairantes, il m'a souvent ebloui et ravi par ses inter­
ventions dans diverses occasions telles, par exemple, celles 
d'une grande vivacite et d'une non moins grande justesse 
lors du collogue de Budapest en 2002 qui portaient sur la 
formule canonique de Claude Levi-Strauss pour !'analyse 
des mythes. 

Les sciences humaines beneficieraient grandement 
d'une analyse de l'reuvre schwimmerienne dans son 
ensemble. Cette entreprise gigantesque s'impose mais, faute 
de pouvoir m'y livrer, je me resignerai a demander a Eric 
de parler, s'il le veut bien, en reponse a la question que lui 
pose mon analyse d'un recit qu'il a recueilli (Iteanu et 
Schwimmer 1996:110-117). Je l'ecouterai attentivement. Ma 
modeste contribution consiste en fait en une analyse tres 
partielle de ce « conte », suscitee par la dedicace qu'Eric 
me fit de l'exemplaire qu'il m'offrit de Parle, etje t'ecoute­
rai. Il ecrivait : « Voila done beaucoup d'histoires qui ne sont 
pas encore analysees ». 11 s'agit done d'un « conte » - ne 
pourrait-on pas dire aussi d'un « mythe »,Eric? - qu'il a 
recueilli en 1973 lors d'un de ses terrains ( echelonnes sur 
vingt-neuf ans) parmi les Orokaiva. Je rappelle que les Oro­
kai"va vivent dans la province Oro, district nord de la Papoua­
sie-N ouvelle-Guinee. Mon essai s'inspire egalement de la 
conclusion d'une de ses publications recentes : 

Indiscutablement, le principe cardinal de la formule 
[canonique de Levi-Strauss] sera une theorie morpho­
dynamique du mythe [voir Schwimmer 2001; Petitot 
2001; Scubla 2001, 2004] .... [La double torsion] est 
depuis toujours au principe de la creativite de l'imagi­
naire humain. Sous la forme de double spirale, elle est 
le signe graphique omnipresent de la mythification 
maori en N ouvelle-Zelande. La double torsion pour-
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rait bien devenir un outil majeur de !'analyse structu­
rale multidisciplinaire, pourvu que se poursuivent les 
recherches rigoureuses - ethnologiques, epistemolo­
giques, mathematiques [voir Scubla 2004; Morava 2004] 
entamees il ya de cela dix ans. [Schwimmer 2004:224] 

Me restreignant a certains aspects du recit, je n'en epui­
serai nullement toute la signifiance dont Schwimmer 
donne un aperc;u bien contextualise (Iteanu et Schwim­
mer 1996:24-25, 223-226). Jene vise done qu'a proposer 
une hypothese interpretative de la premiere partie du 
recit Saruruse, Sand-dent Sans-bouche au moyen de la 
formule canonique, stimule par le texte que je viens de 
citer. 

Je fournirai d'abord un resume de la premiere partie du 
recit, objet de l'analyse qui suivra; je terminerai par une 
interpretation au moyen de la formule canonique. 

Resume selectif de la premiere partie 
du recit 
Je mets en italique certains mots, et entre crochets 
quelques notes, pour y revenir plus bas. 

Apres avoir cueilli des noix, uncouple [genitor et geni­
trix] a oublie son enfant dans un panier accroche a une 
liane. Un fant6me qui l'a agresse se trompe: voulant 
s'emparer du « corps » de l'enfant, il a derobe plut6t 
son « esprit » ce qui preserva l'integrite de sa proie. 
Le garc;onnet teta, substitut du sein maternel, une liane 
aux proprietes particulieres, ce qui lui confera des pou­
voirs de sorcier (Schwimmer 2004:223-224, n.147, 
n.148)1. 

Sous la pluie, l'anse du panier ceda et l'enfant tomba 
sur le sol. Reflechissant ( « effectuant un travail cere­
bral » rendu possible grace au sue de la liane, aux ver­
tus plus puissantes que le lait maternel (Schwimmer 
2004:224, n.148)), il trouva une solution. 11 fabriqua de 
petites lances avec des nervures de feuilles de palmier2, 

et il les aiguisa pour harponner des poissons qu'il fit 
secher sur des pierres. Apres avoir mange, il aperc;ut 
soudain un taro qui descendait la riviere. 11 le harponna, 
l'examina de toutes sortes de fac;ons et le mangea, 
concluant : « Ce taro est a moi, j'irai la d'ou il vient » 3. 

II remonta le cours d'eau jusqu'a ce qu'il atteignit un 
endroit ou Saruruse Sans-dent Sans-bouche jetait des 
taros et apportait de la viande4. Le garc;on s'en regala 
avidement. 

Venuejeter des taros fraichement cuits dans la riviere; 
la femme Saruruse aperc;ut le garc;on. Elle rentra chez 
elle pour informer son mari de ce qu'elle a vu 5. Le 
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couple adopta le garc;on qui, bien nourri, accepta cette 
parente sociale [pater et mater] en disant « papa, 
maman ». 

Ayant grandi, le garc;on essaya de trouver une fac;on 
de manifester sa reconnaissance envers ses parents 
sociologiques: « Maman et papa n'ont pas de bouche 
pour manger; qu'est-ce que je peux done faire pour 
ouvrir leur bouche ?» 6. 11 reflechit et specula7. 

Le garc;on prepara du bois de chauffage et recueillit 
certaines plantes et certains insectes8• II alluma un feu 
et enfuma les Saruruse dans leur maison dont il col­
mata toutes les ouvertures9. « Le feu a brule, et la 
fumee a rempli les orifices de leur nez et de leur 
bouche10 et ya circule. 11 a ainsi subitement transforme 
la condition des Sans-dent Sans-bouche dont la bouche, 
l'anus, le nez et les oreilles se sont ouverts immediate­
ment» 11. 

Par leur bouche desormais ouverte, les Saruruse degor­
gerent alors nombre d'insectes, du sel pejigi12 et, enfin, 
« quand les serpents ont disparu »13, le garc;on leur a 
mis une noix d'arec dans la bouche, y a ajoute de la 
chaux, le betel faisant office de premier aliment14, ce qui 
declencha leur mastication 15. 

Le garc;on apporta ensuite legumes et viande a son 
pere. 

Convie a une fete Saruruse16, sa femme et leurs fils adop­
tif s'y rendirent, ce dernier portant les plus belles parures 
disponibles ainsi que, en plus de la sienne, la massue de 
son pere, sa propre lance et la canne de sa mere. 

Les danseurs de la fete executant un ballet mediocre, 
on demanda a Saruruse, qui accepta, que son fils prenne 
la tete de la danse. La performance fut brillante. 

Les parents biologiques du garc;on le reconnurent et 
voulurent le reprendre mais celui-ci refusa en disant 
« Kuruna mage mage »17. Les parents biologiques 
frapperent alors violemment Saruruse et sa femme, le 
garc;on rendant la pareille aux premiers, les assommant 
de sa massue (voir aussi Schwimmer 2004:117, 226, 
n.163). Une rixe eclata, et les Saruruse et leur fils adop­
tif rentrerent chez eux, laissant la ·ce qu'on leur avait 
donne lors de la fete - ce qui fournit un dicton pour 
stigmatiser, en les appelant « Sans-dent Sans-bouche », 
ceux qui s'excluent de relations d'echange par leur com­
portement (ici, avoir cause une rixe pendant une fete, 
Schwimmer 2004:224-225, n.153). 

Le recit comporte encore plusieurs episodes importants 
quant a « un message ideologique urgent, bien compris 
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des auditeurs de la Radio orokai'va ... Il exprimait la situa­
tion telle qu'elle etait per<;ue par les gens et renfor<;ait leur 
desir d'une nouvelle initiation curative » dans le contexte 
des rapports avec la geopolitique coloniale (Iteanu et 
Schwimmer 1996:25). Je m'arrete cependant au segment du 
recit que j'ai resume ci-dessus. Traiter de tout ce « conte » 

selon l'approche que j'adopte requerrait tout un livre. 

Approche analytique 
Je reprends done le recit en mettant en relief certains de 
ses elements, selon le paradigme classique de l'analyse 
structurale que Schwimmer a toujours su pratiquer avec 
finesse et perspicacite. 

Relevons des contrastes : . 
1 

2 

Parente biologique et 
parente sociale 
Orifices ouverts et orifices 
scelles 

3 Uhumide et le sec 
Parente biologique et parente sociale : 

Les parents biologiques oublient leur fils en rentrant 
dujardin avec leurs produits alimentaires; ils ne semblent 
pas s'en rendre compte la nuit tombee et ne font rien le 
lendemain pour recuperer leur fils. 

Les parents adoptifs jettent leurs produits alimen­
taires dans une riviere et recuperent le petit gar<;on, le 
nourrissent; celui-ci les appelle « papa, maman ». 

Les parents biologiques veulent reprendre de force 
leur fils, agressent les Saruruse; le fils rabroue violem­
ment ses parents biologiques et retourne avec ses parents 
adoptifs dans leur village. 

Orifices ouverts et orifices scelles : 
Les corps des parents biologiques, normaux, ont des 

orifices fonctionnels. 
Les parents adoptifs, insolites, ont les orifices corpo­

rels scelles. 

Uhumide et le sec : 
Le gar<;on, au lieu du sein maternel, suce une liane 

qui lui donne des pouvoirs speciaux (de sorcier) qui lui 
permettent de faire un « travail cerebral » avance. 

Le gar<;on met les poissons qu'il a perces a secher sur 
des pierres chauff ees par le soleil. 

Le gar<;on met ses parents adoptifs a secher, la fumi­
gation faisant fissurer les obstructions des orifices de 
leurs corps; l'assechement perce done pour les de-sceller 
ces parties molles de l'anatomie humaine, ce qui ouvre la 
voie au degorgement de l'humidite encombrant les 
entrailles des Saruruse. 

Le gar<;on donne du betel a chiquer aux Saruruse, ce 
qui completerait leur initiation, ratee dans un premier 
temps. 

On a done la une serie de contrastes assez evidents. Or 
peut-on, legitimement, les regrouper en les structurant 
a l'aide de la formule canonique de Levi-Strauss? Je m'y 
risque, inspire par ce que Schwimmer a ecrit recemment 
(2004:224) et que j'ai cite plus haut en introduction. 

PARENTE BIOLOGIQUE 

(genitor et genitrix) 

Aux corps normaux 

Le couple abandonne son fils 

Le couple veut recuperer 

son fils 

UENFANTABANDONNE 

PARENTE SOCIOLOGIQUE 

(pater et mater) 

Aux corps scelles 
Le couple recueille l'enfant 

Le fils opte pour la parente 

sociologique 

Abandonne seul en foret, un fantome essaie de voler le 
corps de l'enfant mais se trompe. 

Uenfant survit - comme dans un rite d'initiation mais pas 
selon celui des Oroka'iva (Schwimmer 1973:177-183) - en 
substituant le jus d'une liane au lait maternel et il remonte 
un cours d'eau jusqu'a ce que les Saruruse l'aper<;oivent 
et l'adoptent. 

Uenfant manif este sa reconnaissance en de-scellant les 
orifices des corps de ses parents adoptifs qui retrouvent 
alors une anatomie fonctionnelle. 

LAFETE 
La fete dont le gar<;on devint le maitre danseur culmine 
en une rixe, un combat qui se termine par la defaite des 
parents biologiques et le retour des Saruruse chez eux 
avec le gar<;on. 

Traitement au moyen de la formule 
canonique 
Je reprends ici un passage demon introduction au col­
lectif The Double Twist: From Ethnography to Mor­
phodynamics : 

The CF [Canonical Formula] looks somewhat cryptic to 
most scholars - mathematicians, social scientists and 
humanists alike. It reads (Levi-Strauss 1955: Ch. 11): 

fx(a):fy(b):.fx(b):fa-l(y). 

The chapters of this book explicate the CF and show it 
at work through detailed applications (Part One) or 
through logico-mathematical analysis (Part 'l\vo). For 
a summary, let us say here that the Formula deploys a 
mediation mechanism through an operator, the term 

Anthropologica 50 (2008) Parle, Eric, et je t'ecouterai - Essai d'analyse d'un recit orokai:va / 137 



������������ ������������� 

"b," :repeated in the second and third components of 
the formula. This mediation aims at overcoming oppo­
sitions given as definitely antithetic at the outset. The 
"functions" fx andfy represent the antithesis. But those 
abstract vectors need actualization, hence the "terms" 
a and b that give them a problem-specific embodiment -
e.g., knowledge vs. ignorance, barrenness vs. fertility, 
etc. Such oppositions set a cognitive problem in binary 
terms. But the term b, polysemic, can subsume both 
"functions." With b the problem-solving equation 
switches from the binary to the ternary mode. And b's 
''mediation" generates the "double twist," a double per­
mutation since: (1) a undergoes an inversion (a·1) and 
at the same time loses its "term" status to end up as 
the "function" that specifies y which (2) also changes 
status and becomes actualized as a "term"; thus, once 
inverted, a becomes the "function" of y's supremacy. 
Accordingly and for example, the inversion of 'igno­
rance' works out as the determinant and consolidating 
condition of acquired 'knowledge.' [Maranda 2001a:4] 

Et Schwimmer ajoutera: « Thus, in analysing any tale by 
the 'formula,' one needs to identify the mediation process 
by which one state changed into another, which is not 
always easy» (2001:77). Pas toujours facile, en effet. 

MEDIATE URS 
Le jus de la vigne qui confere des vertus speciales a l'en­
fantis. 
Le garc;on qui, par son operation d' « assechement », ouvre 
les orifices jusque la scelles de ses parents adoptifs. 
Le garc;on qui intervient en faveur de ses parents adop­
tifs dans le conflit les opposant a ses parents biologiques. 

D'abord 
fx(a): la rupture d'un lien, !'abandon d'un enfant - fx -
par ses parents biologiques ( a) suivi par 

fy(b) : !'acquisition de pouvoirs (acces a l'etat de sorcier) 
:... fy- de l'enfant (orphelin de parents biologiques) grace 
au jus de la liane (b) 

fx(b) : la rupture du lien biologique - fx - par l'enfant 
(orphelin de parents biologiques) grace aujus de la liane 
(b) ce qui donne la double torsion selon laquelle 

fa·1(y) : l'annulation pour inversion de la parente biolo­
gique en parente sociologique - fa·1 --pour consolider le 
statut de sorcier de l' enfant. 

Le traitement du recit par la formule canonique sug­
gere done une interpretation selon laquelle l'acces au sta­
tut de sorcier fait passer le garc;on de la condition de fils 
biologique, c'est-a-dire d'un etat « de nature » a celle, 
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« sociale », de sorcier. Grace a son « travail cerebral» 
(Iteanu et Schwimmer 1996:224, n.148) le garc;on peut, en 
guise de reconnaissance pour leur accueil, de-sceller les 
orifices corporels de ceux chez qui il prend definitivement 
residence. Rejetant son appartenance residentielle ini­
tiale, il en acquiert une autre qui fait prevaloir les liens de 
!'adoption sur ceux du sang. Tout semble done se passer 
comme si le sorcier devait quitter son lieu de residence 
native et renier sa filiation biologique pour emigrer chez 
des parents adoptifs (dont il rectifie une initiation avor­
tee ?). D'ailleurs, le recit ne se termine-t-il pas par la des­
cription du ballet final, consommation de la defaite du 
pere biologique qu'on rattrape et ramene vers la foret 
(lteanu et Schwimmer 1996:117) ? 

Ce type de migration et ces pouvoirs derives de la nature 
vegetale (voir les premiers et troisieme chants du corps 
de ballet lors de la fete) permettent-ils aux Orokruva de 
s'ajuster au contexte de l'independance dont la suite du 
recit fournit nombre d'autres indices ? A Schwimmer et 
lteanu d'en juger - Park, et je t'ecouterai. 

En fait, Schwimmer a deja fourni un element de reponse : 

Is the canonic formula a suitable tool for modeling the 
invention of myths? Can it help us to analyse the praxis 
of for instance the Orokaiva, in whose oral literature 
the mythic mode predominates, and who are active in 
transforming their view of the universe, in response to 
changes in their intimate environment, under the 
impact of upheaval in their overall circumstances? Such 
an inquiry would be vain if modernisation necessarily 
entails the abandonment of the mythic mode, but recent 
anthropological studies in various parts of Oceania sug­
gest that mythic representations are versatile in 
accounting cogently, logically and ingeniously for radi­
cal upheavals. [2001:68] 

Effectivement, la « double torsion » permet de modeliser 
de tels « radical upheavals » et, comme le montre 
Schwimmer tout au long de son texte de 2001 - ainsi que 
moi-meme (Maranda 2001b)- la formule canonique peut 
aussi modeliser les transformations que des societes subis­
sent au cours de leur histoire. 

Je n'ai pu dans ce bref essai qu'esquisser une des­
cription sommaire de !'operation de metamorphose en 
« sorcier » d'un enfant abandonne et de sa translation, 
rompant avec une ontologie biologique, a une ontologie 
sociale. Peut-on voir la le premier niveau d'une dynamique 
en « double spirale » (Schwimmer 2004:224, cite en intro­
duction), fournissant aux OrokaYva un tremplin pour, 
depassant une ontologie trop « litterale » - trop « biolo-
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giquement fondamentaliste » - faire face a !'impact de la 
mondialisation? :Cajustement a l'elargissement des para­
metres sociaux qu'entraina l'independance de la Papouasie­
N ouvelle-Guinee ne requerra-t-il pas que, transcendant les 
frontieres de villages d'origine, on puisse, comme le gar­
c;on neolocalise, migrer vers un lieu ou les relations entre 
Orokruva trouveraient une assise plus vaste pour mieux 
faire face a la nouvelle fac;on d'etre qu'on leur imposa? 

Merci, Eric Schwimmer, pour tout ce beau travail qui va, 
triangulation, des Maori aux Quebecois en passant par . 
les OrokaYva, trois societes en proie a des revisions de 
leurs conditions existentielles. Soumises a des defis sem­
blables de restructuration, elles doivent se garder de 
rebondir d'impasse en impasse. Il faut pouvoir ouvrir des 
orifices bouches, transformer des girations epuisantes et 
sans issue en « doubles spirales » qui, elles, amorcent une 
transformation des capables de fournir un repositionne­
ment en rapport avec soi-meme et done avec les autres. 
Autrement, il faudra effectivement appeler « Sans-dent 
Sans-bouche » ceux qui s'excluraient, par leur comporte­
ment, de l' elargissement des parametres des echanges. 
Merci, done, Eric Schwimmer, pour tout ce beau travail qui 
nous conforte dans une pratique anthropologique dont on 
ne peut remettre en question la pertinence. 

Pierre Maranda, Departement d'anthropologie, Universite 
Lava4 Quebec, Quebec, G1K 7P4, Canada. Courriel: pmaranda 
@videotron.ca 

Notes 
1 Mais ici, pourrait-il s'agir de ce sorcerer decrit dans Schwim­

mer (1973:surtout 181-182) et dont il dit: « It is significant 
that these guardians [aguma and sorcerer] of moral values 
live in places which are on the fringe of the universe of 
friendly social relations maintained by any village » 
(1973:181) ? 

2 Voir Schwimmer 1973:163-173, 2001:70ss et Iteanu et 
Schwimmer 1996: recit 17, Uhistoire du cocotier, 130-134). 

3 Premier• indice de sa migration du lieu de sa naissance a sa 
residence neo-locale. 

4 Sans-dent, sans-bouche, done sans pouvoir manger, Saru­
ruse n'en jardinait ni n'en chassait pas moins et larguait la 
nourriture dans la riviere. 

5 Le couple sans bouche - on dit bien le marl muet par la 
suite - dialoguerait-il par gestes ? 

6 En fait, leurs corps n'avaient aucun orifice : ni bouche, ni 
anus, ni nez, ni oreilles. 11 s'agit d'une « occlusion intesti­
nale ... une maladie endemique en province Oro» qui s'ap­
plique dans ce cas a tout le corps (224 n.149). 

7 11 trouvera la solution : Schwimmer la decrit comme un pro­
cessus d'assechement qui delivrera les Saruruse d'une condi­
tion trop humide menant a la deterioration par pourriture 
(2004:224 n.151). 

8 Dont le recit ne dit pas a quelles fins mais Schwimmer 
explique : « des objets qui sont chauds ou brfilants et qui 
irritent par leur secheresse excessive » (2004:224, n.151). 

9 Assechement, done. 
10 Ne s'attendrait-on pas plutot a lire « ouvert » au lieu de 

« rempli »? 
11 Le texte ne fait pas mention d'un autre orifice corporel, le 

vagin, qu'une femme, dans le recit 16 intitule Ehomme qui 
faisait l'amour sans relache, fait croire a son marl qu'elle 
l'a perdu, se fermant ainsi a ses demandes (voir Schwim­
mer 2001:90ss). En fait, le garc;on ne « cuit-il »passes 
parents par fumigation, ce qui ferait crever les pellicules 
qui bouchaient les orifices - parties tendres - de leurs 
corps? 

12 « L:estomac des malades est plein de hoe pejigi. Cela 
implique que les malades avaient ete inities mais que leurs 
corps n'avaient pas absorbe le traitement. Leur initiation 
s'est done soldee par un echec » (Schwimmer 2004:224 
n.1540). 

13 On apprendra dans l'alinea suivant qu'ils ont aussi sorti du 
corps des Saruruse. 

14 En rapport avec !'initiation (Schwimmer 1973:181). 
15 Done annulation de l'echec de leur initiation? 
16 Dans le village des parents biologiques du garc;on. 
17 La formule qu'il utilisait en guise de remerciements lorsqu'il 

harponnait les aliments qui assurerent sa survie au cours de 
!'episode 2 de ce resume (voir aussi Schwimmer 2004:116). 

18 11 y aurait beaucoup a ajouter ici en rapport avec les Objects 
of mediation dont surtout la terre, le taro, la noix d'arec et 
les ornements, analyses dans les chapitres V, VI, VIII et IX 
de Schwimmer 1973. 
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